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LE  FABULEUX  DESTIN  D'AMELIE  POULAIN
LE  FABULEUX  DESTIN  D'AMELIE  POULAIN

(00:30)
événements du 3 septembre 1973

(01:11)  conception et naissance, 9 mois plus tard, d'Amélie Poulain

GENERIQUE

(03:05)
portraits des parents d'Amélie (ils aiment / ils n'aiment pas)

(04:25) Amélie a six ans - l'origine de  sa maladie


(05:30) le poisson rouge d'Amélie : "Cachalot"

(06:40) Amélie reçoit un appareil photo

(07:58) décès de la mère d'Amélie

(08:20) vie d'Amélie avec son père

(09:05) Amélie est serveuse au café des "Deux Moulins" - présentation des employés et habitués du café            (ils aiment / ils n'aiment pas)

(10:30) le week-end, Amélie rend visite à son père

(11:03) le vendredi soir, elle va au cinéma

(11:30) la vie amoureuse d'Amélie - portrait d'Amélie (elle aime)

(12:20) un voisin d'Amélie : l'homme de verre

(13:25) 30 août 1997 : mort de Lady Di - Amélie découvre la boîte aux trésors

(14:45) Amélie prend une grande résolution 

(14:58) début de la chasse au Bredoteau - Amélie va voir la concierge

(17:53) Amélie se renseigne auprès de Collignon, l'épicier - présentation de Lucien, le commis

(18:44) Amélie va chez les parents de Collignon (et évocation du "Poinçonneur des Lilas")

(20:15) station de métro Abesses - aveugle  (et chanson de Fréhel)

(21:16) première rencontre d'Amélie et de Nino - présentation de Nino

(22:05) le père d'Amélie retrouve son nain de jardin

(22:59) Café des "Deux Moulins" : ambiance (endives au gratin...)

(24:08) Amélie trouve 3 Dominique Bredoteau dans l'annuaire

(24:30) Amélie sonne chez Dominique Bredoteau (étudiant), rue

(25:15) Amélie sonne chez Dominique Bredoteau (femme), rue Jasmin

(25:57) Amélie cherche Dominique Bredoteau (mort), rue

(26:18) M. Dufayel, l'homme de verre, donne la bonne orthographe : Bretodeau - tableau de Renoir "Le déjeuner des canotiers"

(29:07) Dominique Bredoteau, 27 rue Mouffetard - Amélie pose la boîte aux souvenirs dans une cabine téléphonique - café

(33:00) bonheur d'Amélie , sentiment d'harmonie et grand désir de venir en aide aux  autres

(33:24) Amélie conduit l'aveugle

(34:39) Chez elle, Amélie se rêve un destin - reportage télé (Frédéric Miterrand)

(37:02) Amélie va chez son père voler le nain de jardin

(38:18) Amélie à la gare au petit matin - revoit Nino - course de Nini, perte de son album de photomatons

(40:25) Café des "Deux Moulins" - discussion sur l'amour coup de foudre - Georgette et Joseph

(44:22) Amélie discute avec la vendeuse du kiosque à journeaux

(45:20) Amélie est chez l'homme de verre : elle lui montre l'album de photomatons, hypothèses sur l'homme mystérieux

(47:18) Chez elle, Amélie feuillette l'album de photomatons

(48:14) Amélie glisse une cassette vidéo sous le paillasson de l'homme de verre

(48:25) Amélie et les clefs de l'épicier

(49:37) Georgette discute avec la vendeuse du kiosque à journeaux

(49:57) Café des "Deux Moulins" - ambiance...

(50:58) Amélie dans l'appartement de l'épicier

(53:00) Amélie lit dans le métro

(53:21) Amélie est chez son père

(54:38) A la gare, Amélie découvre l'annonce de Nino : recherche de l'album

(55:27) L'épicier se réveille...

(57:05) Café des "Deux Moulins" : Georgette et Joseph

(58:04) Amélie téléphone au numéro de l'annonce (sex shop)

(58:34) Lucien, le commis, est chez M. Dufayel, l'homme de verre

(01:01:00) M. Dufayel regarde la cassette vidéo

(01:02:05) Café des "Deux Moulins" : Georgette et Joseph

(01:04:20) Amélie chez M. Dufayel

(01:04:54) Amélie va au sex shop pour rendre l'album : elle parle avec Eva

(01:06:31) Amélie va à la Foire du trône - train fantôme

(01:08:35) Amélie dépose un mot sur la mobylette de Nino

(01:09:40) rendez-vous d'Amélie et de Nino à Montmartre

(01:13:50) Le père d'Amélie reçoit des cartes postales de son nain de jardin

(01:14:12) Amélie "vole" les lettres du mari de la concierge

(01:14:40) Café des "Deux Moulins" - Joseph 

(01:15:28) Au sex shop : Nino questionne Eva au sujet d'Amélie

(01:16:15) Méchanceté de l'épicier et vengeance d'Amélie (réplique / coeur de l'artichaut)

(01:16:56) Dans l'appartement de l'épicier : vengeance d'Amélie

(01:17:46) Amélie lit les lettres du mari de la concierge et écrit une nouvelle lettre

(01:20:19) L'épicier dans son appartement

(01:21:38) affiche réponse de Nino à Amélie : "où et quand?"

(01:22:07) Amélie va au magasin de farces et attrapes , puis fait des photos au Photomaton

(01:23:28) La concierge reçoit une lettre de son mari, 40 ans après

(01:25:00) Lucien chez l'homme de verre 

(01:27:00) L'homme de verre regarde la nouvelle cassette vidéo

(01:28:27) Le père d'Amélie reçoit une nouvelle carte postale du nain de jardin  

(01:29:00) L'hôtesse de l'air rend le nain de jardin à Amélie 

(01:29:18) Nino fait le tour des photomatons, trouve la photo d'Amélie-Zorro

(01:30:34) Café des "Deux Moulins" - scène entre Georgette et Joseph - préoccupations d'Amélie au sujet de Nino

(01:32:02) Nino au café des "Deux Moulins" - Amélie affirme qu'elle n'est aps la fille de la photo

(01:34:38) Amélie chez l'homme de verre

(01:35:18) Amélie chez elle , regarde la télé (faux Staline)- puis va faire des ricochets sur le canal Saint-Martin

(01:36:08) Lucien chez l'homme de verre

(01:36:20) Amélie bloque le Photomaton de la gare et appelle le réparateur 

(01:36:35) Au sex shop, Nino découvre le petit mot d'Amélie

(01:37:50) Gare - Nino découvre l'identité de l'homme mystérieux : le réparateur du Photomaton

(01:39:47) Café des "Deux Moulins" - scène entre Georgette et Joseph - Nino parle à Gina, la serveuse

(01:40:33) Retour du nain de jardin chez le Père d'Amélie

(01:41:04) Café des "Deux Moulins" -  bagarre entre Joseph et Hippolito

(01:43:05) Gina parle à Nino (test des proverbes)

(01:43:43) Amélie rentre chez elle - commence à faire un gâteau - n'ouvre pas la porte à Nino

(01:46:40) Amélie reçoit un coup de téléphone de l'homme de verre

(01:47:45) retour de Nino - Baisers de Nino et Amélie

(01:50:10) citation d'Hipolito sur le mur

(01:50:30) Bretodeau et son petit-fils

(01:50:45) L'homme de verre

(01:50:59) Le père d'Amélie part en voyage

(01:51:15) événements du 28 septembre 1997

(01:52:25) Amélie et Nino à mobylette




LES  PARENTS  D’AMELIE  POULAIN

	
	


L
	Faites un dessin !

	
	LE  PERE
	LA MERE

	Nom Prénom


	
	

	Profession


	
	

	Caractère


	
	

	Aime


	-

-

-
	-

-

-

	N’aime  pas


	-

-

-
	-

-

-


vider son sac à main, bien le nettoyer et tout ranger,  ................

pisser à côté de .................

les costumes des patineurs artistiques .......................

aligner toutes ses chaussures et les cirer avec .................

sortir de l'eau et sentir coller son maillot de ....................

avoir les plis des draps imprimés sur la joue  .........................

faire briller le parquet avec .....................

surprendre sur ses sandales un regard de  ....................

avoir les doigts plissés par l'eau chaude ...................

arracher de grands morceaux de ..........................

être par quelqu'un qu'elle n'aime pas effleurée ......................

vider sa boîte à outils, bien la nettoyer et tout ranger,  ...............

Et  vous ?

LA  CHASSE  AU  BREDOTEAU

Reconstituez l’ordre selon lequel se sont enchaînées les scènes

	
	Dans la cabine téléphonique des "Deux Moulins", vous trouvez trois Dominique Bredoteau dans l'annuaire. 

	
	Vous acceptez un verre de porto. *

	
	Collignon n'avait que deux ans à l'époque qui vous intéresse, mais il vous donne l'adresse de ses parents à Cachan. *

	
	Pause vin chaud à la cannelle et "Déjeuner des Canotiers" chez Dufayel.* 

	
	Devant le pavillon des parents Collignon, vous ramassez des cailloux plats à ricochets.

	
	Vous  interrogez la concierge. Sur son conseil adressez-vous à l'épicier qui a toujours vécu dans l'immeuble*

	
	27, rue Mouffetard, vous repérez  Dominique Bretodeau. 

	
	A la faveur d'un détour par Enghien vous demandez conseil à votre père. Distrait il vous parle de son  nain de jardin.* 

	
	Vous rentrez bredouille de la chasse au Bredoteau. Votre voisin du quatrième, M. Dufayel, vous arrête dans l'escalier et vous révèle qu'il s'agit de Bretodeau, avec un "to", comme "Toto", et non pas Bredoteau. Il vous donne l'adresse : 27, rue Mouffetard. *

	
	Earl Grey, Bergamote ou jasmin, le choix est large mais plutôt que le thé, vous préférez prendre la poudre d'escampette. *

	
	Vous demandez à Suzanne de vous laisser partir un peu plus tôt. Elle accepte.* 

	
	Un vieux registre de livraisons de la mère Collignon vous livre le nom du petit garçon: "Dominique Bredoteau".*

	
	Vous subissez l'humour vaseux de l'épicier: "Elle a une mémoire d'éléphant, ma mère... éléphant de mer!" *

	
	5, rue Léon-Lhermite, vous manquez de peu le troisième Bredoteau : des croque-morts l'emportent dans une petite boîte, pas en fer celle-là, mais en sapin.* 

	
	15, rue du Colonel-Driant, le premier Dominique Bredoteau est un jeune étudiant.* 

	
	Vous écoutez le père Collignon regretter que les lauriers du jardin ne soient pas des lilas, quitte à se relever toutes les nuits avec sa pince d'ancien poinçonneur du métro... *

	
	Pour justifier votre intrusion, vous prétendez faire circuler une pétition pour canoniser Lady Di.* 

	
	La bignole vous fait la lecture des lettres de son défunt mari à sa "belette adorée". *

	
	Dans une cabine téléphonique, près de l'église Saint-Médard, vous déposez la boîte aux souvenirs. 


Pour rencontrer le Dominique Bredoteau du XVIe, vous prétextez dans l'interphone procéder à un recensement pour l'Union Européenne. Ce Bredoteau n'est pas non plus le bon, ou plutôt pas la bonne. 

	*
	


Vérifiez l’ordre en revisionnant la partie du film correspondante. 

Distribuez vous les rôles des personnages et rejouez les scènes

Jouez au jeu de l’oie « La chasse au Bredoteau »

PS. Connaissez-vous la chanson « Le poinçonneur des lilas » ? .

Le fabuleux destin d'Amélie Poulain

Français (2h). Réalisation : Jean-Pierre Jeunet. Scénario : Guillaume Laurant et Jean-Pierre Jeunet. Image : Bruno Delbonnel. Musique originale : Yann Tiersen. Avec : Audrey Tautou (Amélie), Mathieu Kassovitz (Nino Quincampoix), Rufus (Raphaël Poulain), Yolande Moreau (Madeleine Wallace), Isabelle Nanty (Georgette), Dominique Pinon (Joseph), Urbain Cancellier (Collignon). Production : Claudie Ossard et UGC. Distribution : UFD.  



Un jour, Amélie (Audrey Tautou) découvre qu'elle est sur terre pour se mêler de la vie des autres et les rendre heureux. 
 
 

UN PHENOMENE

 Il y avait longtemps qu'on n'avait pas vu ça. Ce n'est pas une question de nombre d'entrées (même si, trois semaines après sa sortie, le film en est à 3 millions de spectateurs). C'est une question de qualité de réaction. Il y avait longtemps, en effet, qu'on n'avait pas vu un film français susciter une telle passion, un tel engouement. Comme si, avec Le fabuleux destin d'Amélie Poulain, Jeunet avait inventé le consensus tonique. La France tout entière est tombée amoureuse de la jolie Amélie. Et l'étranger n'est pas loin de succomber à son tour (alors que le film est déjà vendu dans tous les pays, les projections d'Amélie au Marché du film à Cannes ont quand même fait salle comble!) Tout le monde se retrouve dans le film, quels que soient son âge, son origine sociale, son mode de vie. Tout le monde se l'approprie. Des écoliers s'échangent des messages codés, des amoureux transis osent se déclarer, des voisins se rendent service sans se le dire, un homme affirme à la télé que si sa femme n'était pas déjà enceinte, il lui aurait fait un enfant en sortant du film, des cinéastes amateurs lancent un vrai jeu de piste sur la trace d'Audrey Tautou en rêvant d'un court métrage... Jusqu'au Monde, qui fait sa une avec un papier sur les prochaines présidentielles, intitulé "Le Président, les Français et Amélie Poulain"! Les spectateurs, eux, y retournent deux, trois fois. Le réalisateur et les acteurs reçoivent un courrier de folie, fourmillant d'inventivité et débordant d'admiration. D'ailleurs, jamais, à Studio, nous n'avions reçu de pareilles lettres, aussi imaginatives et personnelles, aussi drôles touchantes à la fois. Le message est clair. Amélie est un film qui donne envie d'être heureux. C'est un film qui stimule l'imagination. C'est un film qui fait aimer l'amour. Le rélaisateur, lui, est sur un nuage. En même temps, avec cette réserve apparente et ce mélange de méfiance qui caractérise les Lorrains, il semble ne pas s'étonner de ce qui lui arrive. Il dit seulement - et là, un éclair de joie malicieuse passe dans ses yeux: "C'est rare, quand le particulier rejoint à ce point le populaire. Pour un metteur en scène, ce succès-là est le plus beau des cadeaux." Et si vous insistez en lui demandant comment il explique le succès d'Amélie, il vous dira qu'il s'explique simplement. Simplement parce que son film est consacré à ses "petits riens"  qui remplissent la vie de tout le monde tous les jours. Parce qu'il renvoie à l'enfance, dont personne ne guérit jamais tout à fait. Parce qu'il fait l'éloge de l'acte de générosité gratuit et que chacun, dans le monde d'aujourd'hui, a la nostalgie de cette générosité-là. Parce qu'il raconte une histoire d'amour plus exaltante que douloureuse, plus romantique que crue, et que chacun attend cette évidence-là de l'amour. Et enfin, parce que c'est un film qui pousse aux grandes décisions, qui incite à sauter la barrière, et que nous avons tous cette belle espérance de ne pas passer à côté de notre vie et de ses rencontres. Ce qu'il ne dit pas, c'est qu'au-delà de ces bons sentiments qu'il a su (et ce n'est pas aussi simple qu'on pourrait l'imaginer) faire sonner juste, dont il a su paver le chemin qui mène au paradis, il y a un vrai regard de cinéaste, un vrai talent d'artisan. L'ambition et l'exigence d'un artiste. 

Studio N° 168 - juin 2001 

Le Fabuleux Destin d'Amélie Poulain 

Avec ce conte de fées moderne, fantasque et léger, Jean-Pierre Jeunet enchante ou agace. 

[image: image2.png]


   Pour: 

Savoureux...   


C'est une drôle de parenthèse que Jean-Pierre Jeunet a ouverte dans la production française du moment. Le Fabuleux Destin... est un prototype du genre abracadabrantesque. Déphasé. Démodé. Déréalisé. Déconnant pas mal, aussi. Cela pourrait être une fable pour adultes, mais c'est chatoyant comme un livre d'images pour enfants. Le cinéaste joue à prendre au sérieux les situations les plus farfelues, et traite avec une rafraîchissante légèreté ce qu'il est convenu d'appeler les «petites misères quotidiennes». Ça part dans tous les sens, c'est plein de tours et détours, et ça ne raconte rien de plus que ce que ça montre. C'est un film ludique, superficiel, et souvent emballant. C'est une curiosité.   Mais ça parle de quoi, au juste? Précisément, de tout et de rien. De petits riens qui font un tout. En guise de prologue, Jeunet expédie en deux minutes chrono, le temps d'un clip irrésistible, l'enfance d'une petite fille, Amélie: un catalogue déraisonnable de drames désopilants, comme le suicide de son poisson rouge ou les accidents qu'elle déclenche quand elle fait une photo. Tout de suite, il y a quelque chose qui ne tourne pas rond. A 22 ans, alors qu'elle est devenue serveuse dans un bar-tabac de Montmartre, le hasard lui fait découvrir sa vocation: en se mêlant de la vie des autres, elle est capable de les rendre heureux. Pas de doute, Amélie, ce n'est pas n'importe qui...   Les hasards, Jeunet y croit comme un fou. Il croit également que toute idée, tournée et retournée sous toutes ses coutures, peut déclencher de savoureux charivaris. L'absurde l'enchante. Le saugrenu l'amuse. Il ne se prive ni de l'un ni de l'autre. Il y embarque une foule de personnages, qu'on dirait secondaires ailleurs, mais qui, ici, ont droit, à tour de rôle, à leur heure de gloire. Ce sont les gens ordinaires qui remplissent la vie d'Amélie, et dont l'existence sera un peu changée par elle: son papa, retraité neurasthénique; le commis souffre-douleur de l'épicier du coin; un écrivain raté et résigné; la tenancière hypocondriaque du tabac; sa concierge, veuve prématurée qui noie sa tristesse dans le porto, les yeux dans les yeux de son chien empaillé...   Avec ses stratagèmes de bouts de ficelle et ses manigances de simili-fée futée, Amélie installe un doux délire que le cinéaste ordonne, aménage et, surtout, fait mousser de toutes les manières possibles. Le Fabuleux Destin..., c'est de l'imagination en effervescence, des plans saturés de détails, des vignettes à profusion, surannées ou acidulées. On dirait la sarabande excitée d'un enfant prenant ses rêves pour la réalité, et le cinéma pour une machine à redessiner le monde à la commande.   Il arrive qu'au passage Jeunet trébuche sur un excès de bons sentiments ou sur un élan de gentillesse qui frôle la mièvrerie. Il arrive aussi que la nostalgie du populo parigot vire au cliché jauni. Minimes incidents de parcours dans la cavalcade sans temps mort de l'inépuisable Amélie. Elle traque un type charmant (Mathieu Kassovitz, amoureux timide plus que plausible) qui collectionne les photos abandonnées autour des cabines Photomaton. Elle organise un tour du monde pour un nain de jardin pas comme les autres. Elle complote avec un vieux bonhomme qui peint depuis vingt-cinq ans le même tableau de Renoir. Et puis, elle part faire des ricochets sur le canal Saint-Martin: sa marotte.   Se confronter à la réalité, Amélie n'y tient pas beaucoup. Jeunet non plus. Il la détourne, la réalité, il la réaménage, la distord, la «ripoline». Il compose ses plans avec une minutie maniaque, travaille lumière et cadre au summum de l'artifice. Rien ne doit filtrer de la vraie vie. Dans cette aventure en roue libre, où les plaisirs sont par essence très volatils, Jeunet crée un entre-deux flottant: le monde tel qu'Amélie aimerait qu'il soit. Ni d'ici ni d'ailleurs, ni d'aujourd'hui ni d'hier. Il s'agit d'une construction mentale, si l'on veut, qui prolifère pendant deux heures en marge de notre réalité. Arbitraire? Et comment! On voit passer des séminaristes en soutane. A la station Abbesses, les murs du métro se couvrent d'affiches flamboyantes. Un pavillon de meulière devient décor fantastique. Sans compter que quinze couples parisiens qui atteignent l'orgasme à la même seconde, cela crée une symphonie tout à fait inédite au cinéma...   Ce film-valise relève de la plus pure fantaisie. Il ne mène nulle part, mais, en route, il essaime à tout vent. Brocante de trouvailles à profusion, disparates, savoureuses, foldingues, Le Fabuleux Destin d'Amélie Poulain n'économise sur rien. Jeunet accumule, empile, compile des événements minuscules et des bonheurs fugaces.   Du temps que le metteur en scène faisait tandem avec Caro (Delicatessen, La Cité des enfants perdus), l'humour grinçait, noir de noir. Amélie aurait été salement éjectée de cet univers-là. Ici, ce lutin aux yeux ronds, cette mini-héroïne radieuse, candide et déterminée (Audrey Tautou est une des plus jolies inventions du film), mène un jeu dont elle seule dicte les règles. Jeu de pistes. Jeu de mots. Jeu de rôles. C'est juste une parenthèse qui, au mot «Fin», se referme. Le film restera un prototype. Le bonheur est une idée trop casse-gueule, au cinéma, pour en abuser.   

Jean-Claude Loiseau
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 Contre: 

... ou étouffant   


Ah, la ravissante funny face de cette Audrey-là, parfaite frimousse de BD... Oh, le charme lilliputien de ces «vies brèves» réduites à une manie, à un fait divers... Ah, cet idéal de café montmartrois dont même Hollywood ne rêve plus, où vont boire des amoureux de Peynet couvés par Doisneau, où Jeunet drague les vieux enfants sans les monstres à Caro... Oh, cette communion tiède à la flamme du soldat de plomb inconnu dans son tombeau de boîte à biscuits en fer-blanc, à la neige qui tombe dans les boules en plastique... Ah, les papiers peints défraîchis, les vieilles cartes postales colorisées, les peintres du dimanche pour qui c'est tous les jours dimanche, leur côté philosophe... Oh, l'humble vie des humbles gens vue par le petit bout de la lorgnette chinée aux puces, une certaine «delermisation» du cinéma français, petite bière, dés à coudre... Ah, la fusion des époques, concours Lépine et trucages vidéo, farces et attrapes numérisées, accordéon mouliné au séquenceur... Oh, Zazie bis, étiquette de chocolat, fée nouvel âge traversant à petits pas le miroir des spots, magie de la pub des assurances où quatre saisons passaient sur une valse en trente secondes... Ah, le goût douceâtre des apéros de grand-mère, les vins cuits trop sucrés, le kitsch à peine alcoolisé, la nostalgie bénigne... Oh, cet écoeurement qui vous gagne après griserie passagère, cette candeur confite, cette hypersophistication du bricolage, ce confinement de maison de poupée... Ah, ce trop-plein de sirop qui réveille les méchantes humeurs contre l'objet gentil, au point que la vidange emporte même l'héroïne bibelotisée, le joli fétiche aux yeux ronds de ce film «tautoulogique» (tout est dans Tautou et réciproquement)... Oh, pardon Audrey, désolé Amélie, mais une envie d'air, soudain.   

François Gorin   

Télérama n° 2676 - 28 avril 2001  

Les  40 adjectifs d'Amélie Poulain

Les quarante adjectifs qui suivent ont été employés dans des critiques du film "Le fabuleux destin d'Amélie Poulain". Dites, en vous aidant du dictionnaire si besoin,  s'il s'agit d'adjectifs portant une appréciation positive ou négative, voire neutre. Pour chaque adjectif, faites une croix dans la(les) colonne(s) correspondante(s)
	adjectif
	négatif
	neutre
	positif
	remarques

	abracadabrantesque

absurde

acidulé

arbitraire

bibelotisé

chatoyant

confit 

déconnant 

démodé

déphasé

déraisonnable

déréalisé

désopilants

disparate

douceâtre

drôle

emballant

étouffant

exaltant

fantasque

fantastique

farfelu

flamboyant

foldingue

gentil

imaginatif

irrésistible

léger 

ludique

moderne

personnel

rafraîchissant

ravissante

romantique

saugrenu

savoureux   

superficiel

suranné

tiède 

tonique

touchant


	
	
	
	


Rédigez un article (10 lignes minimum) sur le film "Le fabuleux destin d'Amélie Poulain" en employant 5 adjectifs (minimum) de cette liste. 

-----

Les trois textes ci-dessous se rapportent au film "Le fabuleux destin d'Amélie Poulain". 

Dites pour chaque texte à quel genre il appartient (compte-rendu, critique...) et quelle est sa position par rapport au film. Donnez un titre à chacun de ces textes. 

Texte 1


Ah, la ravissante funny face de cette Audrey-là, parfaite frimousse de BD... Oh, le charme lilliputien de ces «vies brèves» réduites à une manie, à un fait divers... Ah, cet idéal de café montmartrois dont même Hollywood ne rêve plus, où vont boire des amoureux de Peynet couvés par Doisneau, où Jeunet drague les vieux enfants sans les monstres à Caro... Oh, cette communion tiède à la flamme du soldat de plomb inconnu dans son tombeau de boîte à biscuits en fer-blanc, à la neige qui tombe dans les boules en plastique... Ah, les papiers peints défraîchis, les vieilles cartes postales colorisées, les peintres du dimanche pour qui c'est tous les jours dimanche, leur côté philosophe... Oh, l'humble vie des humbles gens vue par le petit bout de la lorgnette chinée aux puces, une certaine «delermisation» du cinéma français, petite bière, dés à coudre... Ah, la fusion des époques, concours Lépine et trucages vidéo, farces et attrapes numérisées, accordéon mouliné au séquenceur... Oh, Zazie bis, étiquette de chocolat, fée nouvel âge traversant à petits pas le miroir des spots, magie de la pub des assurances où quatre saisons passaient sur une valse en trente secondes... Ah, le goût douceâtre des apéros de grand-mère, les vins cuits trop sucrés, le kitsch à peine alcoolisé, la nostalgie bénigne... Oh, cet écoeurement qui vous gagne après griserie passagère, cette candeur confite, cette hypersophistication du bricolage, ce confinement de maison de poupée... Ah, ce trop-plein de sirop qui réveille les méchantes humeurs contre l'objet gentil, au point que la vidange emporte même l'héroïne bibelotisée, le joli fétiche aux yeux ronds de ce film «tautoulogique» (tout est dans Tautou et réciproquement)... Oh, pardon Audrey, désolé Amélie, mais une envie d'air, soudain.   

Texte 2

Il y avait longtemps qu'on n'avait pas vu ça. Ce n'est pas une question de nombre d'entrées (même si, trois semaines après sa sortie, le film en est à 3 millions de spectateurs). C'est une question de qualité de réaction. Il y avait longtemps, en effet, qu'on n'avait pas vu un film français susciter une telle passion, un tel engouement. Comme si, avec Le fabuleux destin d'Amélie Poulain, Jeunet avait inventé le consensus tonique. La France tout entière est tombée amoureuse de la jolie Amélie. Et l'étranger n'est pas loin de succomber à son tour (alors que le film est déjà vendu dans tous les pays, les projections d'Amélie au Marché du film à Cannes ont quand même fait salle comble!) Tout le monde se retrouve dans le film, quels que soient son âge, son origine sociale, son mode de vie. Tout le monde se l'approprie. Des écoliers s'échangent des messages codés, des amoureux transis osent se déclarer, des voisins se rendent service sans se le dire, un homme affirme à la télé que si sa femme n'était pas déjà enceinte, il lui aurait fait un enfant en sortant du film, des cinéastes amateurs lancent un vrai jeu de piste sur la trace d'Audrey Tautou en rêvant d'un court métrage... Jusqu'au Monde, qui fait sa une avec un papier sur les prochaines présidentielles, intitulé "Le Président, les Français et Amélie Poulain"! Les spectateurs, eux, y retournent deux, trois fois. Le réalisateur et les acteurs reçoivent un courrier de folie, fourmillant d'inventivité et débordant d'admiration. D'ailleurs, jamais, à Studio, nous n'avions reçu de pareilles lettres, aussi imaginatives et personnelles, aussi drôles touchantes à la fois. Le message est clair. Amélie est un film qui donne envie d'être heureux. C'est un film qui stimule l'imagination. C'est un film qui fait aimer l'amour. Le rélaisateur, lui, est sur un nuage. En même temps, avec cette réserve apparente et ce mélange de méfiance qui caractérise les Lorrains, il semble ne pas s'étonner de ce qui lui arrive. Il dit seulement - et là, un éclair de joie malicieuse passe dans ses yeux: "C'est rare, quand le particulier rejoint à ce point le populaire. Pour un metteur en scène, ce succès-là est le plus beau des cadeaux." Et si vous insistez en lui demandant comment il explique le succès d'Amélie, il vous dira qu'il s'explique simplement. Simplement parce que son film est consacré à ses "petits riens"  qui remplissent la vie de tout le monde tous les jours. Parce qu'il renvoie à l'enfance, dont personne ne guérit jamais tout à fait. Parce qu'il fait l'éloge de l'acte de générosité gratuit et que chacun, dans le monde d'aujourd'hui, a la nostalgie de cette générosité-là. Parce qu'il raconte une histoire d'amour plus exaltante que douloureuse, plus romantique que crue, et que chacun attend cette évidence-là de l'amour. Et enfin, parce que c'est un film qui pousse aux grandes décisions, qui incite à sauter la barrière, et que nous avons tous cette belle espérance de ne pas passer à côté de notre vie et de ses rencontres. Ce qu'il ne dit pas, c'est qu'au-delà de ces bons sentiments qu'il a su (et ce n'est pas aussi simple qu'on pourrait l'imaginer) faire sonner juste, dont il a su paver le chemin qui mène au paradis, il y a un vrai regard de cinéaste, un vrai talent d'artisan. L'ambition et l'exigence d'un artiste. 

Texte 3

C'est une drôle de parenthèse que Jean-Pierre Jeunet a ouverte dans la production française du moment. Le Fabuleux Destin... est un prototype du genre abracadabrantesque. Déphasé. Démodé. Déréalisé. Déconnant pas mal, aussi. Cela pourrait être une fable pour adultes, mais c'est chatoyant comme un livre d'images pour enfants. Le cinéaste joue à prendre au sérieux les situations les plus farfelues, et traite avec une rafraîchissante légèreté ce qu'il est convenu d'appeler les «petites misères quotidiennes». Ça part dans tous les sens, c'est plein de tours et détours, et ça ne raconte rien de plus que ce que ça montre. C'est un film ludique, superficiel, et souvent emballant. C'est une curiosité.   Mais ça parle de quoi, au juste? Précisément, de tout et de rien. De petits riens qui font un tout. En guise de prologue, Jeunet expédie en deux minutes chrono, le temps d'un clip irrésistible, l'enfance d'une petite fille, Amélie: un catalogue déraisonnable de drames désopilants, comme le suicide de son poisson rouge ou les accidents qu'elle déclenche quand elle fait une photo. Tout de suite, il y a quelque chose qui ne tourne pas rond. A 22 ans, alors qu'elle est devenue serveuse dans un bar-tabac de Montmartre, le hasard lui fait découvrir sa vocation: en se mêlant de la vie des autres, elle est capable de les rendre heureux. Pas de doute, Amélie, ce n'est pas n'importe qui...   Les hasards, Jeunet y croit comme un fou. Il croit également que toute idée, tournée et retournée sous toutes ses coutures, peut déclencher de savoureux charivaris. L'absurde l'enchante. Le saugrenu l'amuse. Il ne se prive ni de l'un ni de l'autre. Il y embarque une foule de personnages, qu'on dirait secondaires ailleurs, mais qui, ici, ont droit, à tour de rôle, à leur heure de gloire. Ce sont les gens ordinaires qui remplissent la vie d'Amélie, et dont l'existence sera un peu changée par elle: son papa, retraité neurasthénique; le commis souffre-douleur de l'épicier du coin; un écrivain raté et résigné; la tenancière hypocondriaque du tabac; sa concierge, veuve prématurée qui noie sa tristesse dans le porto, les yeux dans les yeux de son chien empaillé...   Avec ses stratagèmes de bouts de ficelle et ses manigances de simili-fée futée, Amélie installe un doux délire que le cinéaste ordonne, aménage et, surtout, fait mousser de toutes les manières possibles. Le Fabuleux Destin..., c'est de l'imagination en effervescence, des plans saturés de détails, des vignettes à profusion, surannées ou acidulées. On dirait la sarabande excitée d'un enfant prenant ses rêves pour la réalité, et le cinéma pour une machine à redessiner le monde à la commande.   Il arrive qu'au passage Jeunet trébuche sur un excès de bons sentiments ou sur un élan de gentillesse qui frôle la mièvrerie. Il arrive aussi que la nostalgie du populo parigot vire au cliché jauni. Minimes incidents de parcours dans la cavalcade sans temps mort de l'inépuisable Amélie. Elle traque un type charmant (Mathieu Kassovitz, amoureux timide plus que plausible) qui collectionne les photos abandonnées autour des cabines Photomaton. Elle organise un tour du monde pour un nain de jardin pas comme les autres. Elle complote avec un vieux bonhomme qui peint depuis vingt-cinq ans le même tableau de Renoir. Et puis, elle part faire des ricochets sur le canal Saint-Martin: sa marotte.   Se confronter à la réalité, Amélie n'y tient pas beaucoup. Jeunet non plus. Il la détourne, la réalité, il la réaménage, la distord, la «ripoline». Il compose ses plans avec une minutie maniaque, travaille lumière et cadre au summum de l'artifice. Rien ne doit filtrer de la vraie vie. Dans cette aventure en roue libre, où les plaisirs sont par essence très volatils, Jeunet crée un entre-deux flottant: le monde tel qu'Amélie aimerait qu'il soit. Ni d'ici ni d'ailleurs, ni d'aujourd'hui ni d'hier. Il s'agit d'une construction mentale, si l'on veut, qui prolifère pendant deux heures en marge de notre réalité. Arbitraire? Et comment! On voit passer des séminaristes en soutane. A la station Abbesses, les murs du métro se couvrent d'affiches flamboyantes. Un pavillon de meulière devient décor fantastique. Sans compter que quinze couples parisiens qui atteignent l'orgasme à la même seconde, cela crée une symphonie tout à fait inédite au cinéma...   Ce film-valise relève de la plus pure fantaisie. Il ne mène nulle part, mais, en route, il essaime à tout vent. Brocante de trouvailles à profusion, disparates, savoureuses, foldingues, Le Fabuleux Destin d'Amélie Poulain n'économise sur rien. Jeunet accumule, empile, compile des événements minuscules et des bonheurs fugaces.   Du temps que le metteur en scène faisait tandem avec Caro (Delicatessen, La Cité des enfants perdus), l'humour grinçait, noir de noir. Amélie aurait été salement éjectée de cet univers-là. Ici, ce lutin aux yeux ronds, cette mini-héroïne radieuse, candide et déterminée (Audrey Tautou est une des plus jolies inventions du film), mène un jeu dont elle seule dicte les règles. Jeu de pistes. Jeu de mots. Jeu de rôles. C'est juste une parenthèse qui, au mot «Fin», se referme. Le film restera un prototype. Le bonheur est une idée trop casse-gueule, au cinéma, pour en abuser.   
-----

Retrouvez dans ces textes les adjectifs sur lesquels vous avez travaillé, et examinez si leur emploi correspond bien à celui que vous identifiez. Les adjectifs à connotation positive se retrouvent-ils nécessairement dans l'article favorable au film ? Les adjectives à connotation négative sont-ils tous dans l'article défavorable au film ?

-----

Vérifiez que vous comprenez bien les trois articles en vous aidant si besoin d’un dictionnaire.

-----

Rédigez une synthèse de ces troix textes  selon les consignes de l'épreuve B3 du Dalf

 Vous ferez une synthèse de ces documents en 250 mots en respectant une tolérance de plus ou moins 10% (25 mots). Pour cela, vous dégagerez les idées et les informations essentielles qu'ils contiennent, vous les regrouperez et les classerez en fonction du thème commun à tous ces documents, et vous les présenterez avec vos propres mots sous forme d'un nouveau texte suivi et cohérent. Vous donnerez un titre à votre synthèse. 

Attention

- vous devez rédiger un texte unique en suivant un ordre qui vous est propre. II ne s'agit pas de mettre tous les résumés bout à bout;

- vous ne devez pas introduire d'autres idées ou informations que celles qui se trouvent dans le document, ni faire de commentaires personnels;

- vous pouvez bien entendu réutiliser les "mots clés" des documents, mais non des phrases ou des passages entiers

LES  INCOHERENCES (GAFFES) DU  FILM

- On voit en assez gros plan une New Beatle de Volkswagen, ce qui est impossible vu que l'histoire du film se déroule avant la sortie de ce modèle en Europe. 

- Une petite erreur dans la "gaffe" de Michael Seilhan-Ibrahim (Première n°292 - 07/2001). Il y a bien trois Dominique BreDOteau mais un seul Dominique BreTOdeau. D'ailleurs lorsqu'Amélie cherche dans l'annuaire, elle trouve bien 3 Dominique BreDOteau comme le lui ont conseillé les parents de Collignon (tête à gnons). 

- Quand Nino poursuit l'inconnu du photomaton, il monte les escaliers qui se situent à une des sorties de la gare de l'Est. Arrivé en haut, il prend sa mobylette et une de ses sacoches se détache. Or, sur son "avis de recherche", il note avoir perdu son album devant la gare du Nord. Mais bon, la gare du Nord et la gare de l'Est ne sont pas si éloignées, et puis le temps qu'il s'en rende compte, il était peut-être devant la gare du Nord. 

- Anachronisme. Lorsque M Bredoteau (ou todeau?) se rend dans le café d'où Amélie le surveillait, on aperçoit une photo de l'équipe de France de football avec le maillot de la coupe du monde 1998, dévoilé pour le première fois en janvier 98. Or l'intrigue se situe pendant l'été 97, une époque où les bleus étaient encore anonymes. C'était vraiment pour faire remarquer qu'il n'y a pas qu'Amélie qui remarque les détails que les autres ne voient pas. 

- Quand Amélie cuisine du riz, elle le place en pyramide dans l'assiette avant de regarder Raymond avec ses jumelles. Quand elle revient à table, le riz est aplati dans l'assiette. 

- Quand Amélie et Nino discutent au téléphone sur la même place avec le manège en arrière plan, il est bondé dans les plans de Nino et désert dans ceux sur Amélie. 

www.premiere.fr

TEST  DES  PROVERBES

"Dans ma famille on dit que quelqu'un qui connaît bien les proverbes ne peut pas être totalement mauvais" (Gina, 01:43:00)

Reconstituez les proverbes que vous avez entendus dans "Le fabuleux destin d'Amélie Poulain"  
Une hirondelle... 

 
... vole un boeuf

L'habit 
...


... n'amasse pas mousse

A bon chat ....



... l'oiseau fait son nid

Petit à petit ....



... ne fait pas le printemps

Pierre qui roule ....


... bon rat

Qui vole un oeuf ....


... n'a pas ce qu'il désire

Coeur qui soupire ....


... ne fait pas le moine

Que signifient ces proverbes ? Quand les emploie-t-on ? 

Aidez-vous au besoin d'un dictionnaire 

ou allez sur le site  www.france-des-terroirs/proverbes/index.html

Ces proverbes ont-ils des équivalents dans votre langue maternelle ? 
www.france-des-terroirs.com/proverbes/index.html

Les proverbes français sont le trésor légué par des générations de petites gens qui se sont heurtés au monde et qui ont constaté qu'on ne peut rien sur lui ou peu de chose.

Ils sont des recettes pour vivre sans trop de drames et échapper à la méchanceté de la nature et de ses proches.

Nous les avons classés par ordre alphabétique selon le mot principal les qualifiant.

« Le Déjeuner des Canotiers »   -     RENOIR




http://www.chez.com/renoir/images/canot_large.jpg
Dans le film :

(26:18) M. Dufayel, l'homme de verre

- Et bien après toutes ces années, le seul personnage que j'ai encore du mal à cerner, c'est la fille au verre d'eau. Elle est au centre, et pourtant elle est en dehors...

- Elle est peut-être seulement différente des autres...

- Ah? Et en quoi?

- Je sais pas...

- Quand elle était petite, elle ne devait pas jouer souvent avec les autres enfants, même jamais...

Et vous, qu’en pensez-vous ? Faites vos hypothèses sur la fille au verre d’eau !

(45:20) Amélie est chez l'homme de verre 

- Vous savez la fille au verre d'eau ? si elle a l'air un peu à côté, c'est peut-être qu'elle est en train de penser à quelqu'un...

 A quelqu'un du tableau? 

- Peut-être à un garçon qu'elle a croisé ailleurs... Elle a l'impression qu'ils sont un peu pareils, elle et lui...

- Autrement dit, elle préfère s'imaginer une relation avec quelqu'un d'absent, plutôt qu'avec ceux qui sont présents ? ...

- Non... Peut-être même qu'au contraire elle se met en quatre pour essayer d'arranger les cafouillages de la vie des autres...

- Mais elle ? Et le cafouillage de la sienne de vie, qui va s'en occuper ? 

- Ben, en attendant, mieux vaut se consacrer aux autres qu'à un nain de jardin...

(01:04:20) Amélie est chez l’homme de verre

(01:34:38) Amélie chez l'homme de verre

Qui a servi de modèle à Renoir pour la fille au verre d’eau ? 

Renoir travailla au "Déjeuner des Canotiers", d'avril à juillet 1881.  

Il a réuni, sur la terrasse de l'Auberge du Père Fournaise, tous ses amis et modèles pour participer à cette grande oeuvre.  

La toile mesure 130 x 173 cm.  

Au premier plan, à gauche, Aline joue avec son petit chien. 

Derrière elle se tient Alphonse Founaise, le propriétaire de l'auberge. 

Accoudée à la rambarde, Alphonsine Fournaise, sa fille, écoute le Baron Raoul Barbier assis dos tourné.  

Au premier plan, à droite, se trouve le peintre Gustave Caillebotte assis à califourchon sur une chaise qui écoute discrètement l'actrice Ellen Andrée tandis que le journaliste italien Maggiolo se penche sur elle.  

Derrière eux, le petit groupe est formé du journaliste Paul Lhote avec un pince-nez, d'Eugène-Pierre Lestringuez et de l'actrice Jeanne Samary.  

Au centre, le modèle Angèle boit assise à côté d'un homme dont on aperçoit juste le profil. Derrière elle se tient le financier Ephrussi en chapeau haut de forme. 

En arrière plan, au travers des saules miroite la seine sur laquelle passent des voiliers.  L'ambiance est heureuse et sereine. Pourtant, Renoir dont la situation financière de l'époque n'était pas brillante, ne savait pas, lorsqu'il commença cette oeuvre majeure, s'il pourrait la terminer.  


LES  40  SECRETS  D'AMELIE

(extraits de "Studio", juin 2001)

1. Est-ce vrai qu'Amélie s'est d'abord appelée Garance ? 
Oui. Pendant quelque temps, au début  de l'écriture du scénario, en hommage, bien sûr, au personnage d'Arletty dans "Les enfants du paradis". C'est leplus beau prénom que je connaisse, fit Jeunet. Mais le clin d'oeil était trop forcé et j'avais peur que ce soit pris pour de la prétention." Et comme il écrivait en pensant à Emily Watson, il s'est inspiré, pour baptiser son héroïne, du prénom de l'actrice anglaise, qu'il a francisé en Amélie, lorsque l'interprète de "Breaking the waves", qui avait dit oui à Jeunet et même passé des essais avec lui, a déclaré forfait "pour raisons personnelles" et parce qu'elle ne voulait pas quitter son pays pendant six mois.  

2. Pourquoi le nom de Poulain ? 
Parce que Jean-Pierre Jeunet adore ce qu'il appelle les "noms plaque émaillée": Potin (nom de Howard Vernon dans "Delicatessen"), Quincampoix (nom de Kassovitz dans "Amélie"), Tapioca (nom de la société de production)...

3. A quel moment le film s'est-il appelé "Le fabuleux destin d'Amélie Poulain" ?
Très tard. Au moment du mixage. Deux mois à peine avant la sortie du film. Le film s'était d'abord appelé "Amélie des Abbesses", de la place du même nom. Mais cela disait trop peu de chose à trop peu de gens, et il a été vite abandonné. Jean-Pierre Jeunet a bien essayé ensuite "Amélie ravigote", "mais, dit-il,  ça ne faisait rire que mon scénariste et moi". Puis "les aventuriers de la chair de poule", mais "ça faisait trop parodie". Et comme il trouvait "Amélie" trop simple et pas assez excitant, il s'est plongé dans un tas de livres pour trouver un titre. Jusqu'au moment où il est tombé sur un film de Sacha Guitry, "Le destin fabuleux de Désirée Clary",qui lui a donné envie d'appeler le sien -titre prémonitoire !- "Le fabuleux destin d'Amélie Poulain". 

4. Pourquoi avoir choisi de faire se dérouler l'action d'Amélie essentiellement à Montmartre ? 

Parce que Jean-Pierre Jeunet voue une passion absolue à ce quartier, qu'il habite. 

5. Quand est née l'idée d'Amélie Poulain ? 

Avant de partir tourner "Alien" aux Etats Unis Jean-Pierre Jeunet avait déjà envie de faire un film qui réunirait ses marottes et puiserait dans ses collections de "J'aime/j'aime pas", de moments parfaits, de petits plaisirs, de douces fantaisies. Mais cela ne faisait pas un film. Il lui manquait un dénominateur commun à tous ces "petits riens", comme il dit. 

6. Qu'est-ce qui a été le vrai déclic du scénario ? 

Le vrai déclic d'"Amélie" s'est fait lorsque Jean-Pierre Jeunet,  à son retour de Los Angeles, a imaginé que le fil rouge de son film pouvait être la volonté de son héroïne de réparer, anonymement, la vie des autres. "Cela me trottait dans la tête, dit-il, depuis que j'avais croisé un cul-de-jatte qui avançait dans une caisse à l'aide de fers à repasser -au XXIe siècle !- et que je me suis dit qu'il passait peut-être son temps à donner aux autres le bonheur qu'il n'avait pas eu.

7. D'où vient l'idée de la boîte aux trésors que l'on garde depuis l'enfance ?

"C'est quelque chose dont tout le monde peut rêver", dit Jean-Pierre Jeunet, qui s'est souvenu également de Rüdiger Vogler, dans "Au fil du temps", de Wim Wenders, retrouvant sa boîte à souvenirs sous les marches de l'escalier de la maison de son enfance. Wenders lui-même a raconté qu'il avait été frappé par cette idée dans un film de Nicholas Ray de 1952, "Les Indomptables" avec Robert Mitchum et Susan Hayward. 

8. Où Jean-Pierre Jeunet a-t-il découvert Audrez Tautou ? 

Sur l'affiche de "Vénus beauté (institut)", où il a remarqué "son visage de petite elfe avec ses grands yeux noirs"? Née le 9 août 1978, élève du cours Florent, Audrey Tautou a débuté au cinéma dans le film de Tony Marshall qui lui a valu le César du meilleur espoir féminin. Dès qu'il l'a rencontrée, Jean-Pierre Jeunet a su "en trois secondes" qu'il tenait son Amélie. Il ne tarit pas d'éloges sur elle, déclarant qu'"elle est l'une des rares actrices de composition de sa génération et qu'elle a un sens incroyable du rythme et de la caméra."

9. Pourquoi Matthieu Kassovitz ? 

"Des jeunes premiers comme lui, dit Jean-Pierre Jeunet, qui sont aussi doués et que la caméra aime autant, ça ne court aps les rues, aujourd'hui." En plus , il est clair que les deux cinéastes ont l'un pour l'autre uen grande estime. 

10. De quoi Jeunet et Jamel Debbouze ont-ils parlé lorsqu'ils se sont vus pour la première fois ? 

D'"Alien, la résurrection", dont Jamel est un fan absolu. Absent de France au moment de l'explosion du jeune comique, Jean-Pierre Jeunet a surtout apprécié ses talents d'acteur dans "Zonzon". 

11. En quoi le tournage d'Amélie était-il une première pour Jeunet ? 

C'est la première fois que Jean-Pierre Jeunet tourne en extérieurs, et pas seulement en studio. Maniaque et perfectionniste, il déteste ça. Parce que son film dépend alors de la météo, du bruit, "d'une voiture garée où il ne faut pas, d'unmec qui déboule dans le champ et d'un tas d'autres impondérables". 

12. Quelle a été la première scène tournée ? 

Avec les acteurs, c'est celle où Amélie rentre chez elle et où le peintre ouvre sa porte en lui disant : "Bretodeau! Pas Bredoteau !" Perchée sur une échelle hors champ, Audrey Tautou donnait le regard à Serge Merlin. "J'étais tellement fière et heureuse de faire ce film, dit-elle, que je regardais la scène en me disant: "C'est le premier plan d'"Amélie", je ne veux aps perdre une miette de ce plaisir-là."

13. Quels sont les premiers mots d'Amélie ?

"Les poules couvent souvent au couvent."

14. Quelle est la scène qu'Audrey Tautou et Matthieu Kassovitz ont tournée en premier ? 

Celle du train fantôme. "On la sentait impressionnée par Matthieu, jusqu'au... moment où elle l'a vu arriver dans son collant, dit Jean-Pierre Jeunet. Et le lendemain, on a tourné la scène des baisers dans le couloir."

15. Le 3 septembre 1973, date de la conception d'Amélie par ses parents, correspond-il à un anniversaire particulier ? 

Oui. A celui de Jean-Pierre Jeunet. Il est en effet né un 3 septembre, l'année 1955.

16. Pourquoi Jeunet a-t-il choisi le 31 août 1997, jour de la mort de Lady Di, pour faire basculer le destin d'Amélie ?

Pour  entraîner le spectateur sur une fausse piste, puisque très vite, Amélie ne s'en occupe plus. "Ce n'est pas la mort de Lady Di, dit Jean-Pierre Jeunet, qui change la vie d'Amélie, mais la chute du bouchon d'une bouteille de parfum!" C'était aussi pour se moquer de l'exploitation médiatique de l'événement. "Avec le recul, dit-il, je m'aperçois qu'en fait, Lady Di voulait aussi faire le bien autour d'elle. Mais ce qu'Amélie accomplit anonymement, elle, elle le faisait de manière totalement médiatisée. Ce n'est pas un hasard non plus si, dans le film, on évoque Mère Teresa, dont la mort a été éclipsée par celle de Diana..."

17. Quelle a été la scène la plus difficile pour Audrey Tautou ? 

Celle où elle doit répéter ce que lui dit le souffleur des rues: "Vous, au moins, vous ne risquez pas d'être un légume... puisque même un artichaut a du coeur!" "Je ne sais pas pourquoi, dit-elle, mais j'avais beaucoup de mal à trouver le ton juste et à ne pas buter sur le mot "artichaut"!"

18. Quel est le dialogue préféré d'Audrey Tautou ? 

Les conseils que prodigue Dufayel à Amélie: "Vous, vous n'avez pas les os en verre. Vous pouvez vous cogner à la vie. Si vous laissez passer cette chance, alors, avec le temps, c'est votre coeur qui va devenir aussi sec et cassant que mon squelette. Alors, allez-y, nom d'un chien!" "Si ce sont les phrases que je préfère, dit-elle, c'est parce que, justement, il y a là toute la leçon du film"

19. Quelle est la scène préférée d'Audrey Tautou et de Matthieu Kassovtiz ?

La scène de la mobylette à la fin. 

20. Quelle est la dernière phrase prononcée par Amélie ? 

"Pas aujourd'hui, non." C'est ce qu'elle répond à la concierge qui lui demande si elle croit aux miracles, alors qu'elle rentre chez elle dépitée, croyant que Nino lui préfère Gina. 

21. Où se situe le bar des 2 Moulins ? 

Au n°15, rue Lepic, Paris 18e. Le café s'appelle comme ça parce qu'il est situé entre le moulin de la Galette et le moulin Radet. Depuis le film, le bar est quasiment devenu un lieu de pèlerinage...

22. Peut-on retrouver l'épicerie fine de Collignon ? 

Oui, c'est celle du marché de la Butte, au 56 de la rue des Trois-Frères, à Paris 18e.

23. Quelle est la gare parisienne que l'on voit dans le film ? 

Elle n'existe pas! Il s'agit d'un mélange entre la gare de l'Est et la gare du Nord. Avec aussi, juste le temps d'un plan, une horloge de la gare de Lyon.

24. Quels dessinateurs ont inspiré Jeunet ? 

Tardi, bien sûr. L’auteur des aventures d’Adèle Blanc-sec. Jean-Pierre Jeunet partage avec lui la même fascination pour l’architecture parisienne, les métros aériens, les immeubles de pierre, les gares, les pavillons de banlieue. 

Pour tous les animaux qui s’animent (le crocodile, le petit cochon lampe de chevet...), ainsi que pour la déco de la chambre d’Amélie et les deux tableaux qui sont au-dessus de son lit, Jean-Pierre Jeunet a puisé dans l’univers d’un illustrateur allemand pour enfants : Michael Sowa. 

25. Pourquoi Jeunet a-t-il choisi Le déjeuner des canotiers de Renoir pour être le tableaiu que reproduit sans cesse l'homme de verre ? 

Parce qu'il adore les peintres impressionnistes, et Renoir particulièrement, qui a souvent peint Montmartre. Et aussi parce qu'il cherchait un tableau avec plusieurs personnages, qui lui permettrait de jouer avec l'interprétation de leurs regards. 

26. La mésaventure du petit Nino, dont les poches se déchirent sous le poids de ses billes, est-elle un souvenir personnel ? 

Oui. Mais Jean-Pierre Jeunet qui avait 9 ou 10 ans n'était pas la victime de cet incident, seulement le spectateur. 

27. Jean-Pierre Jeunet avait-il, lui aussi, un poisson rouge nommé Cachalot ? 

Il en avait effectivement un , qui ne s'appelait aps Cachalot, "mais qui devait porter un nom tout aussi imbécile". "En tout cas, l'histoire des tentatives de suicide est authentique. Je vois encore ma mère essayer d'attraper notre poisson avec un bali sous la lessiveuse. Il a fini comme celui du film, pas dans le canal Saint-Martin, mais dans le bassin d'un square de Nancy." 

28. Le nain de jardin a-t-il vraiment voyagé ? 

Non, il n'est allé ni devant le Kremlin à Moscou, ni devant l'Empire State Building à New York, ni au pied du Kilimandjaro, ni à l'hôtel Luxor de Las Vegas, ni au temple d'Angkor. Il s'agit d'un photo-montage. 

29. D'où viennent les images qu'Amélie enregistre sur la cassette vidéo qu'elle glisse sous le paillasson du peintre ? 

Jean-Pierre Jeunet les collectionne dans sa tête, dit-il, mais pour les retrouver ou en trouver de nouvelles, il a regardé le zapping de Canal +, consacré aux dix dernières années. 

30. Un suicidé a-t-il déjà provoqué la mort d'un passant en se jetant des tours de Notre-Dame ? 

On parle en effet d'une touriste japonaise qui aurait visité la cathédrale au mauvais moment...

31. Est-ce bien Frédéric Mitterrand qui commente les images à la télé quand Amélie s'imagine un autre destin ? 

Oui. Jean-Pierre Jeunet a fait appel au célèbre chroniquer de "Destins d'étoiles" à la télé pour donner plus de "vérité" à l'imaginaire d'Amélie. 

32. Pourquoi précisément cette scène de Jules et Jim ? 

Parce que Jean-Pierre Jeunet a toujours été un admirateur des trois premiers films de Truffaut. Et que cette scène de "Jules et Jim" où l'on voit un insecte sur une vitre l'a toujours beaucoup amusé. 

33. Pourquoi y a-t-il souvent des insectes dans les films de Jeunet ? 

(cf. la mouche au début d'"Amélie")

"Je pense qu'il faut être très copain avec eux. Un jour, les extraterrestres vont débarquer sur Terre et ils converseront avec les fourmis, parce qu'elles sont plus nombreuses et plus intelligentes que nous. Ce jour-là, tu as intérêt à être bien avec les insectes !"

34. D'où viennent les images du faux Staline ? 

Jean-Pierre Jeunet les a trouvées dans les archives d'une société de banque d'images. "Cela vient sans doute de l'un de ces films de propagande faits à l'époque, mais il est impossible d'en savoir plus sur l'origine..."

35. Matthieu Kassovtiz est-il allée en Afghanistan pour les scènes où il joue un moudjahid ?

Non, il s'est contenté de tourner devant un écran bleu et derrière de petits éléments de décor. Des images de stock-shots ont été rajoutées par la suite en arrière-plan.

36. Quelle chanson entend-on dans la station de métro et qui est reprise par Nino Quincampoix, lorsqu'il est accroupi près d'un Photomaton ? 

Une chanson de Fréhel qui dit: "Si tu n'étais pas là, comment pourrais-je vivre? / Quand je suis dans tes bras, mon coeur joyeux se livre / Comment pourrais-je vivre, si tu n'étais pas là..." 

37. Qui est le compositeur de la bande originale du film  ?

Yann Tiersen. Originaire de Brest, âgé de 30 ans, il a signé cinq albums à ce jour. Son style romantique et enjoué, où il mêle piano et violon, accordéon et mélodica, batterie et machine à écrire, en fait l'un des compositeurs les plus originaux et les appréciés du moment. 

38. Y a-t-il eu des critiques qui n'ont pas aimé Amélie ? 

Oui. Par exemple, Michel Boujut dans "Charlie Hebdo": "On pourrait appeler ça un film ramasse-miettes, décoratif et sans émotion." Remo Forlani sur RTL: "Ils sont tous plus laids les uns que les autres!" François Gorin dans la critique "contre" de "Télérama": "Oh, cet écoeurement qui vous gagne après griserie passagère, cette candeur confite, cette hypersophistication du bricolage, ce confinement de maison de poupée..." 

39. Y a-t-il un site officiel du film ? 

Le site officiel est www.amelie-le-film.com. Il existe aussi un site jeunetcaro.online.fr

40. D'où est extraite la phrase du roman d'Hipolito qu'il retrouve taguée sur un mur à la fin du film ? 

Elle vient d'un roman qu'a écrit le scénariste Guillaume Laurant, mais qu'il n'a jamais publié, parce qu'il n'en était pas content et qu'il n'aimait que cette phrase: "Sans toi, les émotions d'aujourd'hui ne seraient que peau morte des émotions d'autrefois." "Si j'ai repris cette phrase pour "Amélie", dit-il, c'est parce qu'il me semble qu'elle exprime tout le film, tout le "message" du film: l'amour rend le quotidien magique." 
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